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104 BRIGADE

D’ENTRAINEMENT

Désireux
d'uxpfnrur
le monde

Major de la :1 /

+ extérieur,
promotion, §

il souhaite
elle se veut

I'ange gar- Sijngaillﬂ
.1. L= . 11- 'f- {.d”.\ L‘
(JIL’Ii‘l d l..n:n g Baraillon

C t_'I']'lllh d~CI|1E(}ril'

{]qunﬁml,
il'l'a sauvée
des ravisseurs
qui avaient [

tué ses

faculeé de se
métamor-
phoser
en:litan,

tion. Il'a'la f(

arents sous e hf
I 2 mais ignore
L

d’oli cela
provient.

SCS }'L’I.l."i .

BATAILLON
D’EXPLORATION

UNITE SPECIALE
Troupe de soldats

témeéraires qui risquent
leur vie pour explorer les
territoires des Titans.

Ami
d’enfance
d'Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par un
esprit,vif et une
force de réHexion
hors du’commun
qui‘font de lui
un'stratege
remarquable.
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LES BRIGADES
SPECIALES
Groupe chargé
du maintien de
’ 'ordre et de la
. cohésion des
foules.
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GARNISON
Troupes casernées
en ville, chargées

du maintien
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YARCKEL

| secreur pu
PIZGE TENDU AU
g TITAN r-'émyum

ENCEINTE
PU MUR SINA

BATIMENT OUl SONT CONFINES LES MEMBRES
DE LA 104° BRIGADE D'ENTRAINEMENT.

it

GROUPE DE TITANS
EN PROVENANCE
PU SUD ET EN
PROGRESSION
VERS LE NORD.

STOHESS

ENCEINTE DU
MUR ROSE

ZONE SUPPOSEE DE
PESTRUCTION DU MUR.

ENCEINTE DU
MUR MARTA
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ILS
SERONT
BIENTOT

SAUTEZ
IMMEDIATEMENT

EN SELLE ET FAITES
LE TOUR DES MAISONS

ET DES HAMEAUX
ENVIRONNANTS POUR
FAIRE EVACUER TOUS

LES HABITANTS

UN
GROUPE
DE TITANS
ARRIVE PAR
LE SUD

LE TEMPS
DENFILER
VOS TENUES
DE COMBAT




CA SIGNIFIE
QUE LE MUR
AETE
DETRUIT
o

ALLEZ, DESOLEE,
. LES JEUNES ! el i
EN P[STE ! FWl DE \VOUS Z‘ BIE.‘F'\" PEUR QUL
—1 ETTACHEZ TOURNER LES “]  FAILLE SAUTER
— | DESURVIVRE DOUCES LE DEJEUNER
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SANG... CA
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DANS
UN CAS
COMME DANS
L’AUTRE...

| DE CONNAITRE

AUCUN MOYEN

LAMPLEUR DES

QUEREN PUISSE
COLMATER LA
BRECHE COMME
LA DERNIERE
FOIS.

EN
REVANCHE,

Si CE NEST S| TROST
PAS UﬂE PORTE OU KROLVA
QUILS ONT AVAIENT ETE
DEMOLIE, MAIS FRAPPES, ON
UNE PORTION - :
. AURAIT AUSSITOT
DU MR LL- ETE AVERTIS.

LY APEUDE
CHANCES QU'ON
TROUVE. A PROXIMITE
UN ROCHER D'UNE
TAILLE. SUFFISANTE...

CE QUON
POUVAIT
CRAINDRE. DE
PIRE EST EN
TRAIN DE SE
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NOUS NAVONS
PAS SU DEMASQUER
A TEMPS Ni LE TITAN
COLOSSAL Ni LE CUIRASSE,
PAS PLUS QUE LEURS
EVENTUELS COMPLICES..

L’HA-
MANITE
EST MAIN-
TENANT
CONDAM-
NEE...







TANT
QUE
NOUS
COMBAT-
TONS...

oo SINOUS
BAISSONS
N LES BRAS,
LA, OUi,
NOUS
SERONS
CUITS.




Y,

ET MAIN-

TENANT, iLS SE PETRIN PAR
| RETROUVENT NOTRE
“ SOUDAINEMENT FOMIE.
| ExpOsts Au
"| DANGER,ET SANS |
AUCUN MOYEN

DE DEFENSE...

PASSONS
A L’OFFEN-
SIVE

ON SE
DOIT DE
FAIRE FACE,

NE SERAIT-CE
QUE Vis-A-
Vis DEUX,




ON SE
. - /) DISPERSERA
D’ICi LA, i AN |l DES QUE
ON VA SE 7z 7 & IV LES TITANS
REPARTR "/ e /18 ARRIVERONT
: .. ./ /] AUX ABORDS
EN QUATRE 2% o7 b g
BOISEE




CHACUNE
MELERA DES
RECRUES
DE LA 104*
BRIGADE ET
DES HOMMES
EQUIPES POUR
LE COMBAT

—

EFFORCEZ -
VOUS DEVITER
L’AFFRONTEMENT !
LA PRIORITE EST
DE PROPAGER
L'INFORMATION
|

JUSTE UNE |
PRECISION: ||
LUNITE SUD
AURA, EN PLUS,
LA CHARGE DE
LOCALISER LA
BRECHE ET DE
CONSTATER
LETENDUE DES

DEGATS
l

Fbasn e ——

EN CONSE- |
QUENCE,
ELLE AURA
BESOIN DE
DAVANTAGE
DEFFECTIFS
QUE LES

AUTRES
r

ZONE PRES

VE LA BRECHE

YARCKEL

UNITE
NORPD

UMEE

STOHESS

EHRMICH

POUR LE
RESTE,
A VOUS DE
PROCEDER AUX
AJUSTEMENTS
NECESSAIRES EN
= FONCTION DES
UNITE CONDITIONS
EST AUXQUELLES
VOUS SEREZ

CONFRONTES
|

_qt .

A UARRIVEE
DE CHAQUE
' VILLAGE,
ENVOYEZ

UN CAVA-
LIER
|

UNITE
SUD




ORIGINAIRE DE. &
LAFORET QUi SE Jf \.
TROUVE UN PEU
PLUS AUNORD ! 7
JE CONNAIS BIEN
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N QUELQUUN
EST-IL _
FAMILER DU §Z

SECTEUR
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MON
JUSTE DANS PATELIN
LA DIRECTION EST SITUE
D’OU SONT AU SUD...
ARRIVES LES

TITANS...



TAMERAIS Y ¢ Y . ) VOUs GUIDER 8
FAREIN | =/ -~ | JUSQUAUX
CROCHET [N = W= | VIUAGES
PARCHEZ A4 W~ & (AL <) | AENTOR..

“.. NY A i e ] i / .;.':'\: |
DEJA PROBA- AN} . NG RN CANE
BLEMENT PLUS . | i SERVIRA
PERSONNE A - | CERTAINEMENT

SAUNVER.. . | ARIEN...




ENTENDU...
TU PARS
DONC AVEC
LUNITE SUD

lﬂ[/4

TOUT A
UHEURE, JE
T’Al DIT QUE JE
TACCOMPAGNE-
RAIS Si TU DECI-
DAIS DE. RETOUR-
NER CHEZ TOi,
ALORS JE
TE sUiS

)

[ pasue
{ BONNE IDEE,
REINER...
SN | CESTBEAU-
"—-. COUP TROP
’ PIM

FOUTUS
MONSTRES
DOIVENT
INFESTER
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LUNITE SUD
A BESOIN
DE PLUS DE

MONDE. QUE

LES AUTRES. p43 }

SANS
VOULOIR TE
METTRE LA
PRESSION...




8] TOUT LE SOIN

NECESSAIRE
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PAS BESOIN
DE VOUS FAIRE

SOMMES FACE
A LA SITUATION
LA PLUS DRA-
MATIQUE QUAIT
JAMAIS CONNUE
LHUMANITE
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ELANCENT

ANOTRE
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SONT
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JE TE
CONFIE LE
COMMAN-

DEMENT DE
L'UNITE SUD
|




D'ACCORD... §
COMPTEZ

QUEST-
CE QUIL

it 3 =N FAIT 2L
o DER U, ILNA [y COMPTE
% ! AUCINE e SERVIR
- CHANCE D'APPAT
21

SES APTITUDES
DE COMBAT
SONT EXCEP-

TIONNELLES !
IL TALONNE LE s

FAISONS-
LU CON-

L i S

IL VA LEUR
FAIRE LEUR
Y FETE ET NOUS
REJOINDRE,
CANE FAIT
AUCUN

>’} CAPORAL LiVAI,
CEST DIRE
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| M RAPPLIGUE, ET

7L S0RT - = pap

CE DEVIANT |
VRAIMENT DE : COWE...
VORDINATRES vy W AVIRICHE




V4
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MAIS SURTOUT, - 1L DOIT BIEN
C'EST LA PREMIZRE FAIRE DANS LES
FOIS QUE JE VOIS . 77 METRES... RIEN
LN SPECIMEN Pt QUE ¢4, C'esT /7
' RECOUVERT D' LINE 5  TMPRESSIONNANT.
FOURRURE, COMME £ 1
UNE BETE.... )

7L N'A PAS LE . \DEPUIS \ '
cowoemuzw\ TOUT A L'HEURE, \\
N\ ZLoEMBULE |\ |
TRANGUILLEMENT, |
COMME S'1L NE ME

it

i\ VOYAITPAS ?

Sl

| L

e

0

TE VOILA,
MON BEAU...
JE SAVAIS

OUF... LA
PERSFECTIVE
DE FASSER LA

NUIT PERCHE LA
NE M'ENCHAN-

TAIT FAS DES







MAIS
QUEST-
CE
QUIL...
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CELUT QuE
TU PORTES
AUTOUR DE
LA TAILLE
ET QUI TE
PERMET DE
VOLTIGER.




U TRILL




Vous
DEVEZ DONC °
SAVOIR
QUE NOTRE
NUQUE
EST NOTRE
POINT
FAIBLE.




51NOUS
BAISSONS
LES BRAS,
—=1 A 0U|,NOUS
~~_~— & SERONS CUITS.
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MAIS TANT
QUE NOUS
COMBATTONS...







TU N'ES
PAS MUET,

FINALE-
MENT.



Iy LT

= I A '\“ \jli' \ : I q \lh ‘-.' _|| 75 .

T | LR \ ' \ ! 4 \“*, B N -
W \" \ W }“’ Mo dU | .
; ﬂ\f" " \|| { \!l. \I \ll\!.i \\i’hf’.r \A '. . \Ill li \il N.L/ \“ \lhll .
;\lll;‘\.tbl \l-. \hlli »il Wyl I \h “;

o

RSN

i i
Lt g it
e -\“I W'EL WAL

AU

b
Tl ks

Yu: WA ,.'.' ‘
o Wy,
WA - i






'x\ R
I \ \““\

STOHESS

EN DECOUVRANT
QUE DES TITANS
ARRIVAIENT
PAR LE SUD...

\ MUR ROSE

LE BATATLLON
D'EXPLORATION
DEPECHA SUR-

LE-CHAMP QUATRE K3

MESSAGERS CHAR-

6£S5 DE DONNER
L'ALERTE DANS

LES PRINCIPALES

HEURES
PLUS
TARD...
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VEUT DIRE
QUILS ONT
FRANCHI

ON NE SAIT
PAS ENCORE
EXACTEMENT...
CE QUi EST (R
ET CERTANN, CEST
QUUN GROUPE
DUNE DIZAINE
DE TITANS

TOUT
CEST QUE CE QUE JE
) PEUX VOUS

e 2] AFFIRMER

GRAVE
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HEURES
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LE VILLAGE
EST DROIT

DEVANT
[

CEST LE
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CETTE .

VIANDE =
FUMEE, CEST § -
NOS RESER- [/
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LHIVER,
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REMARQUER QUE,
DEPUIS QUELQUES
ANNEES, LAFORET | 7 | i (I ‘
RETRECISSAIT AVUE |/idd A | Py AU T TU TES DEJA
DGILETLE GIBER  J#&=l) | [/ ), 2l DEMANDE CE
SEFAISAITDEPLUS [N L1 7B /W Il QUi SE PASSAIT

NPULRAE.. AT\ L D | DANS LE RESTE

BEN... CEST A _
MAIS FIGURE-TOI Lt 8 o /i
| CES ETRANGERS
QUE CES PAUVRES A\ \ P , I8
A\ \ QUi SINSTALLENT . _. d
GENS ONT PAS EU 7 S\ // | R
ol S\ LN SUR NOS TERRES ey
LE CHOIX... ILS ONT et Rl B | 14/ .
N _ A (B E ET NOUS PIQUENT |
QUILS ONT TOUT ' I
PERDU ET NAVAIENT
PLUS NULLE PART
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LE GOUVERNEMENT
PROPOSE JUSTEMENT
DE RACHETER NOS
TERRES POUR QU'ON
SE RECONVERTISSE
DANS LELEVAGE
DE CHEVAUX,

QUESTION DE
FAIRE CA POUR
DES GENS QU
SE MOQUENT

NOUS AUTRES,
ON EST BIEN PEU
DE CHOSE EN CE

BAS MONDE.

JE ME DIS
QU'ON FERAIT

PEUT-ETRE MEUX [ D%

D'ARRETER LA
CHASSE ET DE
LEUR LAISSER

1272 ,.,

CE SERAIT /
PERDRE
4/X  COMPLETE-
' B MENT NOTRE
=) IDENTITE \

TU SAIS, SiLS
DEBOISENT LA
REGION POUR LA
RENDRE CULTIVABLE,
CEST PARCE QUL
Y A ENORMEMENT
DE BOUCHES
A NOURRIR.




LE FAIT EST
QUE LHOMME
A LINSTINCT
GREGAIRE,

i ET POUR PAS SE
S, RETROUVER iSOLE,
2=, Y A PAS DAUTRE
= SOLUTION QUE
sl DE REJOINDRE
T LE TROUPEAU.

ti
RGP ot N S sarvemn, L T

CHASSEURS
DEPUIS DES
GENERATIONS !
ONVAPAS Y
RENONCER
COMME CA
[

QUON DOIT
RIEN A CES
ETRANGERS

—

I -
f P —
| 74

RIEN M / {5: f
S0 'T___“m'_* A\ PERSONNE NE | LA CHASSE, =
R PEUT NOUS CESTNOTRE - @ 17 "N
W L )  OBLGERA CULTURE,NOTRE | =~ I 2 ¥\
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CONTINUER A VIVRE
EN RECLUS DANS LES
BOIS, SANS RIEN CHANGER  |[

A NOTRE FACON DE VOIR | / -
LES CHOSES, CA PEUT "
ETRE UNE SOLUTION. /[ ki /

i " ¥
)

:-1! 159 -J"'(..j\

EST-CE QUE TU
TE SENS VRAIMENT
PRETE A ASSUMER

CETTE DECISION
JUSQUAU BOUT

-
Y

7

A PARTIR
DU MOMENT
O(l TU CHOIsIS

DES AUTRES,
TATTENDS PAS
A BENEFICIER DE

LEUR ASSISTANCE.

NORMAL, NON
t?

Y JE VAiS
{ TE DRE

LE FOND
DE MA

il e
A0 o] Y

| TAs PEUT-
ETRE PAS

DiS-TOI BIEN

QUE QUELS
QUE SOIENT |
LES DANGERS |

QUI SE PRE-
SENTERONT...

COMPTER
SUR L’AIDE DE
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RENDS-TOI
A EVIDENCE,
ON NE PEUT PAS
VIVRE EN AUTARCIE,
COMPLETEMENT
A UECART DU
RESTE DU
MONDE...

LES TRADITIONS,
CEST BIEN BEAU, MAIS
LE PLUS IMPORTANT
A MES YEUX, CEST
D’ASSURER L’AVENIR
DES MIENS.

TON
PROBLEME,
\ WATA- = | TES UNPEU
v N = TROUILLARDE
SUR LES
BORDS.

——

—

A TE
TERRIFIE
DONC TANT
QUE ¢A DE
SORTIR LE
NEZ DE LA
FORET ET DE
FREQUENTER
DES GENS




TROIS ANS
ONT FASSE
DEPUIS...
SUPPOSE
QU'ILS SONT
DEJA PARTIS |
| SE REFUGIER
EN LIEU
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A MOINS ey
QU'IL NE
: DEJA PENETRE
S'AGISSE
ST LOIN DANS
D'UN DEVIANT %
LES TERRES 7/
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Vil ARRIVER
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FAS MOYEN
PE LUT
SECTIONNER
LANUQUE ! TL
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